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SYNTHÈSE DES RÉSULTATS DE LõENQUÊTE ð ÉDITION 2019 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƻƛŘ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ŜƴŎƻǊŜ 
leur contribution efficace à la transition énergétique. 
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Č LES 23 RÉSEAUX DE FROID - DONNÉES 2018  
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Č DES RÉSEAUX DE CHALEUR TOUJOURS PLUS VERTUEUX 
UNE PRODUCTION VERTE TOUJOURS CROISSANTE, PERMETTANT UNE DECARBONATION DES RESEAUX DE 

CHALEURAVEC UN CONTENU CO2 DE 116 g/kWh EN 2018. 

 
Les réseaux de chaleur sont moins émissifs de 36% paǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŘŜ р0% par rapport au gaz naturel 
et de 61% par rapport au fioul. 
 

Č DE PLUS EN PLUS DE BÂTIMENTS RACCORDÉS QUI CONSOMMENT DE MOINS EN MOINS Dõ£NERGIE 

 
 

Č DES LIVRAISONS QUI DOIVENT ACCELERER POUR ATTEINDRE LES OBJECTIFS 

 

Les objectifs de livraisons vertes (EnR&R) pour les réseaux fixés dans la ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

(PPE) et la LTECV, respectivement 24,4 TWh en 2023 et une multiplication par 5 des livraisons entre 2012 et 2030, 

ne pourront pas être atteints avec le rythme de développement actuel même en considérant ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ 

verdissement complet des réseaux.
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Présentation du SNCU  

Le Syndicat National du Chauffage et de la climatisation Urbaine, SNCU, regroupe les gestionnaires 
publics et privés de réseaux de chaleur et de froid. Ses adhérents ont en charge plus de 90% de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 7 syndicats de la FEDENE - Fédération des Services Energie 
Environnement. Le SNCU est également membre fondateur de lΩassociation Via Sèva ǉǳƛ ǆǳǾǊŜ 
pour une meilleure information du grand public sur les réseaux de chaleur et de froid en 
développant une communication pédagogique accessible à tous. 

 
 
MISSIONS DU SNCU 
 

 

I. FAIRE CONNAÎTRE ET PROMOUVOIR LA PROFESSION ET LES RÉSEAUX DE CHALEUR ET DE FROID VERTUEUX 

Le SNCU a pour objet la promotion des réseaux de chaleur et de froid ainsi que le développement et la 
représentation des intérêts de la profession auprès des décideurs, des acteurs institutionnels et des 
parties prenantes. En particulier, le SNCU contribue à : 

- ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƻƛŘ  Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ 
contribution à la transition ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ  ; 

- favoriser leur développement (extensions, densification, création, interconnexions) et leur 
verdissement ; 

- faire connaître et porter les enjeux actuels et futurs liés aux réseaux de chaleur et de froid, en 
lien avec ses partenaires français et européens ; 

- être force de propositions auprès des instances françaises et européennes, en participant 
ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭégislations et réglementations françaises, européennes et 
internationales les concernant ; 

- apporter une expertise et fƻǊƳǳƭŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des questions économiques, sociales, administratives, techniques, financières, juridiques, 
fiscales ou normatives intéressant la profession. 
 
 

II.  PRODUIRE DES DONNÉES FIABLES ET ACTUALISÉES SUR LΩ!/¢L±L¢É DU SECTEUR 

Le SNCU produit et met à disposition des données actualisées sur les réseaux de chaleur et de froid. 
Ainsi, il mène depuis les années 1980 ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
gestionnaires de réseaux de chaleur et de froid. Ces enquêtes sont désormais réalisées en partenariat 
ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ahw/9Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ primordiale ς unique en Europe  ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎΣ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΣ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǉǳΩŜǳǊƻǇŞen. Ces 
données contribuent à la notoriété et à la promotion des réseaux de chaleur et de froid, en mettant 
notamment en avant leur rôle majeur dans la transition énergétique. 
 
[Ŝ {b/¦ ǊŞŀƭƛǎŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŞǘat des connaissances sur 
les réseaux de chaleur et de froid. 
  

http://www.viaseva.org/
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 /ƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ  

 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƻƛŘ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘϥƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ampleur sur les réseaux de chaleur et de froid en France. La dernière version papier de son 
ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ н ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΦ Cette enquête permet de calculer les données 
ŎƭŞǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞǎŜŀǳ Υ ǘŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ό9bwϧwύΣ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝƴ /h2, taux 
de chaleur cogénérée et consommation des auxiliaires. La méthode de calcul appliquée est précisée 
dans le guide méthodologique du SNCU1. Ces informations, couvertes par le secret statistique, ne 
peuvent être utilisées à des fins de contrôle : elles sont destinées au service de la donnée et des études 
statistiques (SDES) du ministère de la Transition écologique et solidaire (MTES).  
 
Les contenus CO2 reŎǳŜƛƭƭƛǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ par le ministère de 
ƭΩEnvironnement, pour se conformer à la réglementation sur le diagnostic de performance énergétique 
(DPE) sur les bâtiments existants proposés à la vente en France. Cette réglementation oblige les réseaux 
à effectuer une déclaration sur leur contenu en CO2, qui est ensuite publié dans un arrêté, dont la 
dernière version date du 15 avril 20182. 
 
Concernant les contenus en CO2 publiés dans cet arrêté, afin de tenir compte de possibles états 
transitoires et temǇƻǊŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǇǳōƭƛŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇƻǳǊ un contenu en 
CO2 est la valeur la plus faible entre le contenu collecté ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ 
collectés pour les années n, n-1 et n-2. Sans réponse à ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎŜ Ǿƻƛǘ ŀǘǘǊƛōǳŜǊ 
le contenu CO2 du charbon : 0,384 kgCO2/kWh. 
 
 
 
 
 
Les données renseignées permettent également de répondre à des exigences de suivi sur la production 
des réseaux, à différents niveaux :  

- /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōƛƭŀƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ  France ; 
Á pour les questionnaires annuels communs ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ ό!L9ύ 
Ŝǘ ŘΩ9ǳǊƻǎǘŀǘ όǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ƴϲмлффκнллу Řǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǘ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭϥ¦ƴƛƻƴ 
européenne concernant les statistiques sur l'énergie), 

Á pour le bilan produit annuellement par le ministère ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (dernière 
ŞŘƛǘƛƻƴ Υ /ƘƛŦŦǊŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ нлмтύ. 

 
1 Note méthodologique sur le calcul des données clés de chaque réseau, SNCU, 2018  
2 [ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мр ŀǾǊƛƭ нлму constitue la dernière mise à jour de l'arrêté du 15 septembre 2006 : il indique le contenu en CO2 des réseaux de chaleur et de froid établi à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмсΣ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлмт ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ   

L'enquête nationale sur les rŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƻƛŘ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 
statistique et à caractère obligatoire :  

- elle est diligentée annuellement par le SNCU, qui a reçu, pour ce faire, l'agrément du 
ministère de la Transition écologique et solidaire, du ministère des Finances et des comptes 
publics et du mƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩÉŎƻƴƻƳƛŜΣ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ Řǳ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ Τ  

- ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ahw/9Σ ǎƻǳǎ ƭŀ ǘǳǘŜƭƭŜ Řǳ service de la 
donnée et des études statistiques (SDES), du ministère de de la Transition écologique et 
solidaire qui valide chaque année le questionnaire de l'enquête et délivre au SNCU le visa 
afférent ;  

- elle s'adresse à tous les gestionnaires d'un ou plusieurs réseaux de chaleur ou de froid en 
France métropolitainŜ Ŝǘ Ł aƻƴŀŎƻΣ ǉǳŜƭ ǉǳΩŜƴ ǎƻƛǘ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Τ  

- ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǊŜǘ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ όƭƻƛ ƴϲ рмπтмм Řǳ т Ƨǳƛƴ мфрмύΦ  
 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝƴ /h2 (kg/kWh), donnée de référence pour 
caractériser un réseau de chaleur ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǎe raccorder. 

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2018/4/11/TERL1809033A/jo/texte
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2018/4/11/TERL1809033A/jo/texte
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2018/4/11/TERL1809033A/jo/texte
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- Suivi des objectifs français en matière de développement des énergies renouvelables (directive 
2009/28/CE sur la promotion des énergies renouvelables) ; 

- Contribution Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōƛƭŀƴǎ ǊŞƎƛƻnaux et infrarégionaux élaborés par les services 
ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ; 
Á Schémas Régionaux Climat Air Énergie ς SRCAE, 
Á Plans Climat Air Énergie Territoriaux ς PCAET. 

 
9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŀ ŦƻǳǊƴiture des données demandées dans le cadre de 
ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мтф ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲнлмр-ффн ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ όŘŞŎǊŜǘ 
n°2016-973 du 18 juillet 2016 & arrêté du 18 juƛƭƭŜǘύΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмр ƭΩŜƴǎŜƳōle 
des gestionnaires de réseaux de chaleur et de froid à transmettre au mƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩEnvironnement un 
ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǉǳΩƛƭǎ ƎŝǊŜƴǘ Υ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řǳ réseau, 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜΣ ǇŀǊǘ ƛǎǎǳŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƎŞƴération, contenu en CO2 du réseau, livraisons de 
chaleur et de froid. 
 
Les réseaux de chaleur et de froid enquêtés sont des réseaux :   

- ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ŜƳǇǊǳƴtant le domaine public ou privé, 
transportant de la chaleur ou du froid et aboutissant à plusieurs bâtiments ou sites ;   

- comprenant une ou plusieurs installation(s) de production et/ou processus de récupération de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ƻǳ ŘŜ ŦǊƻƛŘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ externe à cet ensemble.     

 
 

 
Figure 1: Cartes des réseaux de chaleur et de froid  

Le présent rapport synthétise les résultats de la campagne 2019 ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ нлм8.  
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1 PARTIE 1 : les réseaux de chaleur en France 

en 2017 

  

 Partie 1 : les réseaux de chaleur en France en 2018 
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1.1 vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ? 
1.1.1 Principe de fonctionnement 

"On désigne sous le nom de chauffage urbain une distribution de chaleur à un certŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ 
ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƻǳ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ : cette distribution se fait par un fluide chauffant 
circulant dans un réseau de tuyauteries." όwŜǾǳŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊΣ wŜƴŞ b!wWh¢Σ мфууύ  

 

Un réseau de chaleur est un système de distribution de chaleur produite de façon centralisée, 
permettant de desservir plusieurs usagers. Il comprend une ou plusieurs unités de production de 
chaleur, un réseau de distribution primaire dans lequel la chaleur est transportée par un fluide 
caloporteur, et un ensemble de sous-ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ 
par un réseau de distribution secondaire. 

 
Figure 2 : {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ (Source ADEME) 

Les réseaux de chaleur regroupent des équipements de production, ou chaufferies, pour produire la 
ŎƘŀƭŜǳǊΦ /Ŝǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳΣ ƻǳ ŜȄǘŜǊƴŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 
récupérée ou achetée à un tiers. Ils se distinguent en fonction de ƭŜǳǊ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
majoritairement à caractère renouvelable ou de récupération (R&R). 

Généralement un réseau comporte un ou plusieurs équipements principaux qui fonctionnent en 
continu, et un ou plusieurs équipements dΩŀǇǇƻƛƴǘ ƻǳ ŘŜ ǎecours utilisés en renfort pendant les heures 
de pointe, ou en remplacement lorsque cela est nécessaire. Ces équipements peuvent être localisés au 
ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ  

Le réseau permet de livrer les clients en chaleur, grâce à des sous-ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΦ DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 
ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ǇƛŜŘ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ŜƴǘǊŜ 
le réseau de distribution primaire et le réseau de distribution secondaire qui dessert un immeuble ou 
ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΦ  

Plus précisément en termes de répartition physique, le réseau de chaleur est constitué : 

- ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ  primaire, réparti entre les équipements de productions et les sous-stations des 
clients desservis par le réseau de chaleur. Ce réseau primaire constitue le périmètre ŘΩŞǘǳŘŜ de 
ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜΦ Il est composé de canalisations dans lesquelles la chaleur est transportée 
par un fluide caloporteur (vapeur ou eau chaude à différents niveaux de température) avec :  
Á un circuit aller transportant ƭŜ ŦƭǳƛŘŜ ŎƘŀǳŘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ; 
Á un circuit retour ramenant le fluide, qui a été délesté de ses calories après passage par 

la sous-ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΦ  
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Le fluide est alors à nouveau chauffé par le ou les équipements de production, puis renvoyé 
dans le circuit. 
Á de réseaux secondaires, faisant le lien entre chaque sous-station et les corps de chauffe 
όǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎΧύ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŎƘŀǳŦŦŞes des clients. 
Les réseaux secondaires ne font pas partie du réseau de chaleur au sens juridique, 
ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ pas gérés par le gestionnaire du réseau de chaleur, mais par le 
gestionnaire du bâtiment. Un compteur de chaleur est le plus souvent installé au bout 
du réseau primaire, permettant ainsi de suivre les consommations du bâtiment et 
procéder à la facturation. 

 
1.1.2 Les avantages des réseaux de chaleur 

[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜs par rapport aux besoins actuels 
énergétiques, environnementaux, économiques et fonctionnels. 

1. Acteurs de la transition énergétique : ƭŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ ŎŀǊōƻƴŞŜǎ 
permises par les réseaux de chaleur en fait un vecteur idéal pour transmettre de manière 
massive des énergies renouvelables et de récupération décarbonées. Les réseaux de chaleur 
contribuent ainsi à ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƎŀȊ Ł effet de 
serre. 

2. ¦ƴƛǉǳŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ locales 
disponibles, avec une part croissante et majoritaire ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
récupération. 

3. CǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ : le recours aux énergies renouvelables 
et de récupération, associé à la construction et ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎΣ à ƭΩŜȄǇloitation de 
réseaux, crée des emplois non délocalisables. 

4. Défenseur ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ sur tout le territoire : par la mutualisation et la centralisation des 
moyens de production de chaleur, facilitant le recours à des technologies particulièrement 
performantes, pour le traitement des éventuels polluants issus de la combustion, et par une 
exploitation continue et optimisée réalisée par des professionnels dédiés. Également à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
du bâtiment, aucun Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ƴΩŜǎǘ ŞƳƛǎΦ 

5. DŀǊŀƴǘ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜǊ : uƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴΣ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇŀŎǘ ǉǳΩǳƴŜ 
ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜΣ Ŝǎǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ Ǝŀƛƴ ŘŜ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜΦ [ΩǳǎŀƎŜǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ƻǇǘƛƳŀƭ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ł ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

6. Fournisseurs ŘΩǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŀǳ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŎƻǶǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ : le gestionnaire du 
réseau de chaleur assure une prestation de service de qualité à un coût maîtrisé, efficace pour 
toutes les parties prenantes : ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ όƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ Ŝn cas de réseau 
public), les abonnés et les usagers. Les réseaux de chaleur contribuent ainsi pleinement à ce 
ǉǳŜ ƭΩ!59a9 définit ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎ, qui consiste « à fournir aux 
entreprises, individus ou territoires, des solutions intégrées de services et de biens reposant sur 
ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘΩǳǎŀƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǳǎŀƎŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛƳǇƭŜ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ōƛŜƴǎΦ /Ŝǎ 
solutions doivent permettre une moindre consommation des ressources naturelles dans une 
ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜΣ ǳƴ accroissement du bien-être des personnes et un 
développement économique ».   
La ¢±! ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜǊ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǘŀǳȄ ǊŞŘǳƛǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ 
réseau de chaleur se décompose en deux postes : 

- le R1 : part proportionnelle représentant le coût de la consommation des combustibles 
nécessaires pour assurer la fourniture d'un MWh d'énergie calorifique. Cette part 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ¢±! Ł ǘŀǳȄ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ рΣр ҈ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜǊΣ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǇǊƻŘǳƛǘ 
annuellement au moins рл ҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳvelables et de récupération. 

- le R2 Υ ƭΩŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƛȄŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ 
maintenance. Elle est répartie entre les abonnés selon la puissance souscrite ou une 
unité de répartition forfaitaire. Cette part bénéficie ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ¢±! Ł ǘŀǳȄ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ 
рΣр҈ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜǊ. 
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1.1.3 Positionnement des réseaux de chaleur en France 

Dès le XIXème siècle, les premiers réseaux de chaleur sont apparus dans de grandes villes, en particulier 
comme la Russie ou le nord des Etats-Unis où la rigueur climatique est élevée. A ce jour, plus de 80 000 
réseaux de chaleur dont 6 000 en Europe, sont dénombrés dans le monde et assurent 3 293 TWh de 
besoins utiles en 2016. Les principaux systèmes de chauffage urbain sont situés dans les villes de 
Moscou, Saint-Pétersbourg, Beijing, New York, Kiev, Séoul, Varsovie, Berlin, Hambourg, Helsinki, 
Stockholm, Copenhague, Paris, Prague, Sofia, Bucarest, Vienne et Milan. La longueur totale des 
conduites de distribution est estimée à environ 600 000 km dans le monde3.  
 
Sur le plan mondial, deux pays se distinguent actuellement en matière de réseaux de chaleur :  

- la Chine : 187 184 km de réseaux de chaleur pour 884 TWh, avec un mix énergétique comptant 
91% de charbon (IRENA 2017) ; 

- la Russie : 17 000 réseaux de chaleur desservent environs 44 millions de clients4, avec environ 
75% de gaz naturel. 

 
Au niveau européen, on compte environ 200 000 km de réseaux de chaleur. Euroheat and Power (EHP) 
collecte des données pour 26 pays5. La France se tient à la 20ème place en termes de recours aux 
réseaux de chaleur dans les besoins de chauffage. 
 

 
 

Figure 3 : Panorama des réseaux de chaleur en Europe (source : Euroheat and power) 

5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ 

chaleur assurent une part bien plus importante des besoins de chauffage : 64% au Danemark, 92% en 

Islande, 41% en Pologne, 51% en Suède avec ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘs par 

rapport à celui de la France. 

Plus précisément en France, les dernières données présentées dans le projet de programmation 

pluriannuelle dŜ ƭΩénergie (PPE 2019) précisent que la chaleur représente 42% de la consommation 

 
3 Les réseaux de chaleur et de froid, Etat des lieux de la filière, Marchés, emplois, coûts ς In numeri /ADEME - 2019 
4 Renewable energy in district heating and cooling, a sector roadmap for remap - IRENA, March 2017 
5 Country by country 2017: https://www.euroheat.org/cbc_publications/cbc-2017/intro/ 
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ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ нлмс, soit 741 TWh. Les données de répartition du mix de la chaleur y sont également 

précisées :  

 

Figure 4 : Répartition des besoins de chaleur en France 

Le gaz naturel représente 40% de la consommation finale de chaleur en 2016. La chaleur issue 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜs renouvelables et de récupération (ENR&R) est le deuxième contributeur avec 155 TWh 
(21%). La première source de chaleur EnR&R est la biomasse solide (79%) suivie par les pompes à 
chaleur (PAC) aérothermiques (14%). 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ǘǊŀƴǎition écologique pour la croissance verte, imposant 
ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ оу҈ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 9nwϧw ŘΩƛŎƛ нлолΣ la PPE précise également une trajectoire de 
développement (Figure 5) : +45 TWh ŘΩ9nR&R Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлно (dont +11,5 TWh dans les réseaux de 
chaleur) et entre +71 à +102 TWh en 2028 (dont entre +18,1 et +23,1 TWh dans les réseaux de chaleur). 

 

Figure 5: Développement de la chaleur EnR&R selon le projet de PPE 

En 2016, les réseaux de chaleur (avec 24,6TWh dont 12,ф²Ƙ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩ9nR&R), représentaient ainsi 

environ 8% des consommations de chaleur Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ un 

peu plus de 3% des consommations en énergie finale de chaleur.  

Le projet de PPE ambitionne de recourir aux réseaux de chaleur pour transmettre plus de chaleur EnR&R 

ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ мн҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩ9ƴwϧw Ŝƴ нлно όнпΣп ¢²Ƙ) 

et plus de 14% en 2028 (entre 31 et 36 TWh).  
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1.1.4 [ΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 
 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ!59a96 sur la filière des réseaux de chaleur et de froid (mai 2019) a réalisé un état des 
lieux des emplois directs et indirects générés par le secteur des réseaux de chaleur et de froid en France, 
incluant : 

- Les emplois liés aux investissements de production EnR&R et distribution de chaleur ; 

- [Ŝǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 9ƴwϧw Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ; 

- Les emplois liés à la production de biomasse ; 

- [Ŝǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

En 2017, les réseaux de chaleur et de froid représentent 12 800 emplois directs et indirects en 
équivalent temps plein (ETP), dont 6 800 directs en France. 

 
Figure 6: Répartition des emplois directs et indirects dans les réseaux de chaleur et de froid (In Numeri-ADEME) 

 
Parmi les 6 800 ETP directs en FranceΣ ту҈ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 
confondues) et 48% concernent la production de chaleur (exploitation et investissement confondus).   
 

 
Figure 7 : Les emplois directs en France dans les réseaux de chaleur et de froid (In Numeri-ADEME) 

 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎie par les réseaux de chaleur et de froid, 
ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł п 500 ETP, dont 2 681 directs et 1 773 indirects. 
 
Enfin, sur ces 2 681 ETP dƛǊŜŎǘǎ ƭƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ est la suivante: 

- сс҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭoitation et maintenance,  

- 26% pour les nouveaux investissements (création et extension),  

- 5% pour les études (schémas directeurs, études de faƛǎŀōƛƭƛǘŞΧύ  

- о҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ 

 

 
6 https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/reseau-de-chaleur-etat-des-lieux-filiere_2019.pdf 

https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/reseau-de-chaleur-etat-des-lieux-filiere_2019.pdf
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1.2 Caractéristiques générales des réseaux enquêtés 
1.2.1 Les chiffres clés 

733 réseaux de chalŜǳǊ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлмф ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ sur les données ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
calendaires 2018. Afin de conserver un échŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎǘŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ 
ǊŞǎŜŀǳȄ ƴΩŀȅŀƴǘ pas répondu à cette édition mais à celle de 2018 ou de 2017 ont été intégrés dans 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΦ Cette imputation est corrigée de la rigueur climatique et redressée selon une 
méthode statistique définie conjointement avec le SDeS. Ainsi, 48 réseaux ont été imputés cette année, 
ce qui donne un total de 781 réseaux de chaleur étudiés, soit un taux de réponse de 95% pour les 
réseaux de chaleur. 7,8 

 
 
               

 
7 1 tep = 11,63 MWh, 1 MWh = 3600 MJ 
8 Chaleur verte livrée aux usagers Υ ǎƻǳǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ par les livraisons échangées avec un autre réseau de chaleur   

25,4 TWh de chaleur livrée aux usagers5 

Nombre 
de 

réseaux 

Énergie 
consommée 

Chaleur 
totale livrée 

Taux 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜs 

vertes  
(ENR&R) 

Contenu en 
CO2 

Longueur 
totale 

Bâtiments 
raccordés 

 

781 Réseaux de chaleur  

 33,4 TWh ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ  

                        (soit 2,88 Mtep4 de combustible) 

14,1 TWh de chaleur verte livrée aux  

usagers5 (soit 1,18 Mtep) 

5 781 km de longueur totale des réseaux   

 

57,1% ŘŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǾŜǊǘŜǎ  

               (EnR&R en production) 

40 116 bâtiments raccordés (sous-stations) 

0,116 kg/kWh  de taux moyen de CO2 

Chaleur 
verte livrée 

Figure 8 : Caractéristiques générales des réseaux de chaleur enquêtés 
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/Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ тсм réseaux 
avaient été étudiés dont 31 imputations, permettant un taux de réponse de 92%. En effet, cette 
évolution en nombre a ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ƭƛǾǊŞeǎ Ŝǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
multiples relances qui ont été faites cette année sur les petits réseaux.  
 

1.2.2 Focus sur les petits réseaux 

Un focus a été effectué sur les « petits réseaux ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ceux dont la puissance installée est 

inférieure à 3,5 MW. 

 
 

1.2.3 Focus sur les réseaux classés 

Afin de favoriser le développement des énergies renouvelables et de récupération, une collectivité 
territoriale ou un groupement de collectivités territoriales peut classer un réseau de distribution de 
chaleur et de froid existant ou à créer situé sur son territoire, lorsqu'il est alimenté à plus de 50 % par 
une énergie renouvelable ou de récupération, qu'un comptage des quantités d'énergie livrées par point 
de livraison est assuré et que l'équilibre financier de l'opération est assuré.9 
 
Un focus a été effectué sur les « réseaux classés ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire pour les réseaux qui ont suivi la 
procédure permettant à une collectivité de rendre obligatoire le raccordement au réseau, dans 
certaines zones, pour les nouvelles installations de chauffage de bâtiments. 
 

 
  

 
9 Décret n°2012-394 du 23 mars 2012 relatif au classement des réseaux de chaleur et de froid  

Arrêté du 22 décembre 2012 relatif au classement des réseaux de chaleur et de froid  

 

Caractéristiques Réseaux de chaleur < 3,5 MW  

Nombre de réseaux                                                              272                                                          (35%) 

Longueur totale des réseaux         272 km                                                      (5%) 

Nombre de points de livraison                                                              4  087                                                       (10%) 

Total énergie thermique livrée nette 389 GWh 33.41 ktep     (2%) 

Caractéristiques Réseaux classés 

Nombre de réseaux                                                                 26                                                                (3%) 

Longueur totale des réseaux 115  km                                                         (2%) 

Nombre de points de livraison                                                                   817                                                               (2%) 

Total énergie thermique livrée nette 478 GWh 41.10 ktep        (2%) 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000025560437&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000026939712&categorieLien=id
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1.2.4 Les modes de gestion 

Les collectivités territoriales et leurs groupements disposent de la liberté du choix du mode de gestion 
pour exploiter leurs services publics. Cette liberté de choix du mode de gestion découle du principe 
constitutionnel de libre administration des collectivités territoriales. Les collectivités territoriales 
peuvent alors décider : 

- soit de gérer directement le service ; 
- soit d'en confier la gestion à un tiers par le biais d'une concession ou délégation de service 

public. 
/ŜǘǘŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘation totale du réseau de chaleur (gros travaux) ; ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
partielle ou la maintenance (gestion du service sans gérer le matériel) 
 
La gestion en régie 
 
5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ όŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŀǳǘǊŜΧύ Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ réseau 
ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǊŞƎƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ 
publique, selon 3 types de contrat : 

- lŀ ǊŞƎƛŜ ǎŀƴǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƛƴǘŜǊƴŀƭƛǎŞŜ όƻǳ ŘƛǊŜŎǘŜύ : revient à ce que la collectivité 
gère diǊŜŎǘŜƳŜƴǘΣ ǎŀƴǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
moyens humains et financiers pour le bon fonctionnement du bien ou du service. Les moyens 
alloués aux réseaux de chaleur en régie internalisée sont ainsi directement liés au budget de la 
collectivité. 

- lŀ ǊŞƎƛŜ ŀǾŜŎ ƳŀǊŎƘŞ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŞŜ : la collectivité ǎΩŀǇǇǳƛŜ sur une 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇǊŜǎǘŀǘŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǊŞƎƛŜ ŀǾŜŎ ƳŀǊŎƘŞ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 
soumis au code des marchés publics) tout en continuant à gérer directement le réseau de 
ŎƘŀƭŜǳǊΦ [ŀ ǊŞƎƛŜ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŞŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ 
ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ƳƻǊŀƭŜΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ 
ŘΩŞǉǳƛƭƛōre financier imposée. 

- autre Υ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇǳƛǎǎŜ ƎŞǊŜǊ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŎƻƴŦƛŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛon 
de ce dernier à des partenaires de droit privé. Cette gestion peut alors se faire avec contrat 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƻǴ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎƻnt amenés à assurer un suivi de et un accompagnement de 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ǎŀƴǎΣ ŀƳŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Ł ƎŞǊŜǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀu sans intervenir sur les 
installations.  

 
aŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ 
 
Dans le cas où la collectivité décide de ne pas gérer directement le réseau de chaleur, elle peut déléguer 
ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ł ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊme de délégation de service public (DSP). 

- la concession : ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƻƴŎŞŘŀƴǘŜǎ ŎƻƴŦƛŜƴǘΣ ŘǳǊŀƴǘ ǳƴ 
teƳǇǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞΣ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ouvrages ou de la 
gestion de services à un ou plusieurs opérateurs économiques. Le titulaire du contrat, ou 
ŘŞƭŞƎŀǘŀƛǊŜΣ ƻōǘƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŀǎǎǳƳŜ la responsabilité 
quant aux risques liés à cette exploitation. 

- ƭΩŀffermage : est assez proche de la concession en dehors du fait que la personne publique 
(collectivité ou autre) finance les ouvrages. Le « fermier » reçoit ainsi un ouvrage, ici le réseau 
de chaleur, « prêt à servir η Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŜ Ł ǎŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ ǎŜ Ŧƛƴŀƴœŀƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ 
aux usagers. Les droits de raccordement, ou « surtaxe » (supplément au terme R2) du 
« fermier », ŘŜƳŀƴŘŞǎ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǊǎ ǊŜƳōƻǳǊǎŜƴǘ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řes collectivités. 

 
[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлмф ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ révèlent que près de trois quarts des réseaux sont 
sous ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ǿƛŀ ǳƴŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ όŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ 
concession ou affermage) ou en régie. La concession est le mode de gestion le plus souvent retenu par 
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les collectivités pour les réseaux de taille importante : 82 % des livraisons de chaleur sont issues de 
réseaux concédés. 
 

 
Figure 9 : Mode de gestion des réseaux en nombre de réseaux et en livraisons de chaleur 
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1.3 Les énergies mobilisées 
1.3.1 Les sources d'énergies 

La majorité des réseaux de chaleǳǊ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛπŞƴŜǊƎƛŜǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ : 
énergies renouvelables (biomasse, géothermie, solaire), énergies de récupération (chaleur issue des 
usines de valorisation énergétique des déchets, des process industriels, biogaz, data centers, eaux 
ǳǎŞŜǎΧύ Ŝǘ ŞƴŜǊƎƛŜǎ fossiles (gaz naturel, charbon et fiouls) (cf. Figure9).  
 

 
Figure 10: Nombre de réseaux équipés par énergie mobilisée (* : solaire, interconnexion, PACΣ ŎƘŀƭŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΧύ 

 

  

Figure 11 : Sources d'énergies utilisées par les réseaux (en % du nombre de réseaux et en énergie livrée) 

 
En 2018, 67 % des réseaux, représentant 88% des livraisons, ont fonctionné avec au moins deux sources 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όŎŦΦ CƛƎǳǊŜ 10ύΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳne ou plusieurs sources principales, utilisées en 
ŎƻƴǘƛƴǳΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘΣ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ 
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Les réseaux de chaleur favorisent la 
productioƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǾŜǊǘŜΣ ŎΩŜst-à-dire à 
ōŀǎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ 
όŜȄΦ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΧύ Ŝǘ ŘŜ 
récupération (chaleur issue de process 
industriels ou de la valorisation énergétique 
des déchets urbains).  
 
tƻǳǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлм9 ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ 82% des 
réseaux urbains ont livré une chaleur verte, 
dont 76% ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ 
renouvelables et de récupération supérieur à 
рл҈Φ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŜ 
dépassement de ce taux permet de 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ¢±! ǊŞŘǳƛǘ Ł рΣр҈Φ 
Cependant, 18% des réseaux de chaleur en 
France ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾŜǊǘŜ. 
 
 

 

 
 

1.3.2 Le bouquet énergétique 

 

Les réseaux de chaleur ont un rôle essentiel à 
jouer dans le cadre des objectifs de 
développement des énergies vertes car ils 
permettent de mobiliser massivement : 
- des énergies renouvelables : 22% de 

biomasse, 5% de géothermie ; 
- des énergies de récupération : 2,5% issue de 

la chaleur fatale industrielle ; 
- voire les deux à la fois Υ нр҈ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴƛǘŞǎ 

de valorisation énergétique (UVE) des 
ŘŞŎƘŜǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ Řes UVE est 
estimée par convention à 50% renouvelable 
et à 50% de récupération. 

 Les entrants pour les autres énergies vertes 
représentent 5% dont 0,4% de biogaz.  Au 
total, les réseaux de chaleur ont utilisé 57% 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜƴǘǊŀƴǘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŜǊǘŜΦ 
 

 

 
PouǊ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ Ŝƴ majorité au 
ƎŀȊ ƻǳ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŀǳ ōƻƛǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ǉƭǳǘƾǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ 
agglomérations10. 

 
10 [Ŝǎ ŀǾƛǎ ŘŜ ƭΩ!59a9Σ aƻŘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛduel, 2014 
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Avec plus de 80% des réseaux utilisant des énergies renouvelables et de récupération, les 
ǊŞǎŜŀǳȄ ǳǊōŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ǾŜŎǘŜǳǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭƛǾǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǾŜǊǘŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ 
agglomérations et convertir rapidement les territoires. 

Figure 12 : Réseaux utilisant des énergies renouvelables et de 
récupération 

Figure 13 : Bouquet énergétique (en énergie entrante) 
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Le tableau 1 suivant présente pour chaque soǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŀ 

quantité totale consommée, achetée ou récupérée et la quantité de chaleur produite en 2018. 

 

7Le recours aux énergies renouvelables a une nouvelle fois augmenté par rapport à 2017 (énergies entrantes): 
- La biomasse a augmenté légèrement (+1%) atteignant 8,2 TWh pci, soit environ 2,7 millions de 
ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ōƻƛǎ. A noter cependant une décélération par rapport aux années précédentes 
(+6% en 2017 et +12% en 2016) ; 

- La géothermie directe a augmenté de 13%, atteignant 1,68 TWh ; 
- Le biogaz a aussi augmenté (+21%), atteignant cette année 161 GWh pcs, ce qui est désormais 

supérieur à la consommation du fioul domestique ; 
- Les pompes à chaleur ont progressé dans le mix cette année pour atteindre 272 GWh (part verte + 

électrique). 
 

- [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎ (50% 
renouvelable, 50% de récupération - article R712-м Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ) est, quant à elle, 
relativement stable, aux alentours de 8,9 TWh. En parallèle, la récupération de chaleur industrielle 
a augmenté de 22%, atteignant 0,85 TWh.11 

 

Le recours aux énergies fossiles a, quant à lui, diminué :  
- Le charbon ǎΩŜǎǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ǊŀǇport à 2017. Il ne reste que 9 réseaux de chaleur y ayant recours 

représentant 4% de la production thermique totale.  
- La part de fioul continue sa baisse, en particulier pour le fioul lourd (-52%), et ς 5% pour le fioul 

domestique. 
- Le gaz naturel est resté quant à lui stable aux alentours de 19 TWh. 

Finalement, le recours aux énergies fossiles a diminué de 0,т҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ŀǘǘŜƛƴǘ 
43,3% cette année. 
 

 
11 [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ¦±9 Ŝǎǘ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмт Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ changement de catégorie des entrants de certains réseaux, 
vers la chaleur industrielle. Ceci explique aussi la progression enregistrée pour la chaleur industrielle (+22%) 

Source de l'énergie 

Nombre 
de  

réseaux 

Énergies consommées 
ou achetées  

Entrants utilisés 
pour la production 

de chaleur  

Production 
thermique 
des réseaux 

- 2018 
Versus 
2017 

Quantité  
(GWh pci) 

Ratio 
(%) 

Quantité 
(GWh) 

Ratio 
(%) 

E
ne

rg
ie

s 
fo

ss
ile

s 

Charbon 9 1 549 060 MWh pci + 2% 1 531 4,6% 1 287 4,2% 

Fioul lourd & CHV 12 76 798 MWh pci - 52% 86 0,3% 73  0,2% 

Fioul domestique 171 139 663 MWh pci - 5% 141 0,4% 124 0,4% 

Gaz naturel 489 19 175 140 MWh pcs - 0.2% 12 467 37% 11 511 37,1% 

GPL 16 8 138 MWh pcs - 6% 7 0,02% 7 0,02% 

Cogénération externe (part fossile) 25 236 104 MWh + 9% 236 1% 236 0,8% 

E
ne

rg
ies

 v
er

te
s 

Biomasse 507 8 205 935  MWh pci + 1% 7 371 22% 6 352 20,5% 

Biogaz 27 161 593 MWh pcs + 21% 128 0,4% 116 0,4% 

Chaleur industrielle 13 855 572 MWh + 22% 856 2,5% 856 2,7% 

Unité de Valorisation Energétique  79 8 884 942 MWh pci - 5% 8 388 25% 8 245 26,6% 

Géothermie directe 40 1 680 174 MWh + 13% 1 680 5% 1 680 5,4% 

Cogénération externe verte 3 144 304 MWh - 53% 144 0,4% 144 0,5% 

Pompe à chaleur (part verte) 26 202 081 MWh + 52% 202 0,6% 202 0,7% 

Autres énergies vertes 6 57 375 MWh - 15% 146 0,4% 134 0,4% 

A
ut

re
s Chaudière électrique  3 211 MWh e + 13% 3 0,01% 4 0,01% 

Pompe à chaleur (Part électrique)  70 462 MWh e + 33% 70 0,2% 70 0,2% 

Sous-total Énergies fossiles       14 472 43,3% 13 241 42,7% 

Sous-total Énergies EnR&R       18 914 56,5% 17 728 57,1% 

Sous-total Énergies autres       74 0,2% 74 0,2% 

TOTAL     33 460 100% 31 043 100% 

Tableau 1 : Bouquet énergétique des réseaux (en énergie entrante et en énergie produite) 
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La figure 13 permet de représenter le recours aux différentes énergies utilisées : 
 

 
Figure 14: Entrants des dix principales sources d'énergie 

  

 
 

 

Figure 15 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾŜǊǘŜ ό9ƴwϧwύ ŘŜǇǳƛǎ нллр 

 

A noter quΩŀǾŜŎ рт҈ ŘΩ9nR&R, les réseaux de chaleur véhiculŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ 
et de récupération significativement plus importante que les autres réseaux énergétiques. Avec 
549TWh, le réseau électrique12 ŎƻƳǇǘŜ ŀƛƴǎƛ нмΣм҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǘƛŜǊǎ Ŝǎt peu pilotable 
en fonction de ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ όŞƻƭƛŜƴ Ŝǘ 
solaire photovoltaïque). Le réseau de transport de gaz13 compte quant à lui 0,7 TWh de biométhane sur 
ces 442 TWh, soit un peu moins de 0Σн҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ en 2018. 

 
12 Bilan électrique 2018 - RTE 
13 Bilan gaz 2018 ς Communiqué de presse du 24 janvier 2019 ς GRT Gaz 
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La substitution rapide des énergies fossiles par les EnR&R est spécialement marquée sur les années 
2010-2014 grâce à la mise en place du Fonds chaleur, la tendance ralentie néanmoins depuis 2015. 

 
 
 

 

Figure 16: Evolution du bouquet énergétique (en énergie produite) 

[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǊƛƎǳŜǳǊ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ national considéré est celui du SDES. Il correspond au rapport entre les 
Degrés-JƻǳǊǎ ¦ƴƛŦƛŞǎ ό5W¦ύ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƴ Ŝǘ ƭŜ 5W¦ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ όмфус-2015). Si cet indice 
est inférieur à 1, il traduit une année ayant été plus chaude que la période de référence (et plus froide 
si supérieur à 1. Il a été de 0,902 en 2018Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire faisant appel à moins de besoins en chauffage 
que la normale. Cet indice de rigueur climatique était de 0,948 en 2017 et 1,002 en 2016. 
  

La figure ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ Řǳ ƳƛȄ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ 
(EnR&R). 

 

Figure 17 : Evolution des EnR&R utilisées par les réseaux de chaleur (en énergie produite) 

Les réseaux de chaleur ont un rôle essentiel à jouer dans le cadre des objectifs de développement des 
ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎƻǳǊōŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ 
(Figures 16 et 17) démontrent que les réseaux de chaleur ont permis de valoriser massivement des 
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ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǾŜǊǘŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǇǇǳȅŞǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻŎƭŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
énergétique des déchets. Puis à compter de 2009, notamment grâce au soutien du Fonds chaleur, la 
ǇŀǊǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǾŜǊǘŜǎ ǎΩŜǎǘ ǉǳŀǎƛ-ƭƛƴŞŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŜǎǉǳŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ Ŝǘ ƳŀǎǎƛǾŜ 
de la part de biomasse. 
 

1.3.3 Place de la cogénération 

1.3.3.1 Principe et avantages 

[ŀ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ la chaleur à parǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 
énergie primaire et au sein de la même installation. Ce procédé a le plus souvent recours au gaz naturel, 
Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ Řǳ ōƛƻƎŀȊΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ 
combustibles verts. 
 
Les modules de cogénŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ 
consommateurs et rendent les systèmes énergétiques territoriaux plus résilients. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ 
particulièrement performante énergétiquement qui permet de valoriser pleinement la chaleur générée 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ όǇƻǳǊ ƭŜ 
gaz ou biogaz) ou des turbines (tous combustibles). 
 
La cogénération constitue un moyen de production plus performant car elle consomme entre 15% et 
ол҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ƭŜǎ 
ƳşƳŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƘŀƭŜǳǊ Řǳ ǎƛǘŜ 
ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ǎΩƛƳǇlante. 
 
De plus, la proximité de la production avec la consommation permet de limiter les pertes de transport 
et de ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ. 
 
 

 
Figure 18 : Comparaison de la cogénération aux outils de productions séparées d'électricité et de chaleur (unité MWh) 

 
 
Ce schéma montre de manière simplifiée que la production de 50 MWh de chaleur et de 40 MWh électrique 
nécessite 128 MWh en combustible pour des productions séparées contre 100 MWh pour la cogénération. 
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Figure 19 : Répartition 2016 du parc français des cogénérations 

gaz en puissance électrique installée (données ATEE 2018) 

Selon les chiffres de ƭΩATEE de 2018, le parc 

français de cogénération gaz représente 

environ 4 864 MW électriques.  

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǾŜŎ пмо ǎites ς 2 864 MW (dont 

200 cogénérations de serres maraîchères 

totalisant 0,6 GW) représente le plus 

important segment du parc. Il est suivi par les 

réseaux de chaleur (418 sites ς 1 665 MW) 

puis les chaufferies individuelles et collectives 

(202 installations cumulant 345 MW 

électriques). 

 

 

1.3.3.2 Panorama des cogénérations dans les réseaux de chaleur  

Les nombreux intérêts que représentent les cogénérations font que le nombre de réseaux équipés reste 

relativement constant ces dernières années : 27% en 2018 et 2017, 28% en 2016 et 32% en 2014 (cf. 

Figure 20- Gauche). En pondérant des quantités de livraison par réseau, la part de chaleur produite par 

des réseaux équipés de cogénération progresse légèrement, de 64% (cf. Figure 20 - Droite), en lien avec 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘion globale des livraisons en 2018 (de 5,3 à 5,4 TWh thermiques).  

  
Figure 20: Réseaux équipés de cogénération interne ou externe en nombre de réseaux et en livraisons de chaleur 
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Cogénérations dans les réseaux de chaleur  Unité Valeur 2018 Valeur 2017 

9ƴŜǊƎƛŜ ŜƴǘǊŀƴǘŜ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ14 TWh 11,8 12,6 

Electricité produite TWhe 3,7 3,9 

Chaleur produite à destination des réseaux de chaleur TWhth 5,4 5,3 

Tableau 2: Caractéristiques des équipements de cogénération interne 

 
5ŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƻƛŘΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ Υ 

- la cogénération interne : cogénération dont la chaleur est entièrement dédiée au réseau. Les 
ǇǳƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΣ thermiques, frigorifiques) sont celles qui sont 
produites exclusivement par cogénération. 

- la cogénération externe : cogénération dont les équipements sont extérieurs aux installations 
ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ Ǉŀǎ ǘotalement dédiée au 
réseau. 

La répartition des productions de chaleur issues des équipements de cogénération par type de 
combustible employé (cogénérations interne et externe confondues) confirme la tendance pour le gaz 
naturel. En effet, la cogénération au gaz naturel occupe la place principale avec 79% dans le mix 
énergétique des entrants dans les réseaux de chaleur, et représente 75҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ 
produite par les cogénérations.  

 

 

Figure 21: Bouquets énergétiques des équipements de cogénération interne et externe dans les réseaux de chaleur 

 

5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǎǘ 
beaucoup plus importante pour le gaz (89% en 2018) que pour la bƛƻƳŀǎǎŜΦ /ŜŎƛ ǎΩŜȄǇlique par le fait 
que les cogénérations biomasse ont généralement un fonctionnement annuel et flexible tandis que les 
cogénérations gaz ne fonctionnent ǉǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ł ǇƭŜƛƴŜ ŎƘŀǊƎŜ (en particulier pour les 
cogénérations mises à disposition du système électrique (MDSE). 

 

Le bouquet énergétique des entrants des équipements de cogénération interne est marqué par une 
prédominance du gaz, une diminution de la chaleur issue des UVE (6% en 2018 contre 10% en 2017, la 
stabilité de la biomasse à 14% et de celle issue du charbon (cf. Figure 21 - Gauche). 
[ŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ. Elle 
représente cette année 14% de la chaleur produite (interne et externe).  

 

 
14 [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜƴǘǊŀƴǘŜ Ŝƴ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴǎ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ нлмтΦ 
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Concernant les cogénérations biomasse, elles ƻƴǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ Ŝƴ ōŀǎŜ 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Şǘŀƴǘ ǳƴ ǎƻǳǎ-produit de la production 
de chaleur. [ŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ ǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛt notamment que :  

- ƭΩemprise foncière nécessaire est très importante, mais chère et peu disponible en site urbain ; 
- de nombreux réseaux avaient déjà engagé la construction de chaufferies bois grâce à la mise 

en place du Fonds chaleur et à la TVA réduite, iƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ alors généralement plus de place pour 
une cogénération biomasse. 

 

Le tableau suivant synthétise les chiffres précédents, par équipement de cogénération et selon les 

différents combustibles, dans les réseaux de chaleur. 

 Type de 
combustible 

Nombre de 
cogénérations 

Quantité 
utilisée 

(GWh pci) 

Chaleur 
produite (GWh) 

Electricité 
produite 
(GWhe) 

Rendement 
de 

cogénération 

Part moyenne 
d'entrant alloué à 
l'équipement de 
cogénération (%) 

Puissance 
électrique 
installée 
(MWe) 

C
og

én
ér

at
io

n 

in
te

rn
e 

Biomasse 10 1 737 761 14% 343 9% 0,64 38% 68 

Autre 

fossiles 
1 124 93 2% 16 1% 0,88 10% 4 

Gaz naturel 200 9 303 4048 75% 3 247 88% 0,78 22% 1 428 

UVE 3 661 142 3% 79 2% 0,33 98% 23 

C
og

é 

 e
xt

er
ne

 

Gaz naturel 25  236 4%      

Biomasse 2  121 2%      

Total 
interne 

 214 11824 5044 94% 3 685 100% 0,74  1 523 

Total 
externe 

 27  357 6%      

TOTAL  241 11824 5401 100% 3 685 100% 0,74  1 523 
Tableau 3: Caractéristiques des équipements de cogénération dans les réseaux de chaleur 

Ce tableau ne tient pas compte des cogénérations au sein des UVE externes dans les réseaux de chaleur. 
Cependant leur répartition est précisée en partie 2.3.  
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1.4 Évolution des émissions CO2 
1.4.1 Contenu en CO2 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝƴ /h2 pour chacun des réseaux de chaleur et de froid, 
selon un calcul défini dans le guide méthodologique du SNCU1. 

[ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ces chiffres individuels permet de calculer le contenu en CO2 moyen des réseaux de 
chaleur en France. Comme le montre la figure ci-dessous, le contenu global en CO2 des réseaux marque 
le pas cette année ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł 116 g/kWh en 2018. Cette réduction significative depuis 8 ans est 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ 

 
Figure 22 : Evolution du contenu en CO2 des réseaux de chaleur (kg/kWh) 

 

Pour comparaison, les contenus en CO2 des autres modes de chauffage sont indiqués (source arrêté 
DPE du 15 septembre 2006, modifié) dans la figure ci-dessous. 

 
Figure 23 : Contenu en CO2 des sources d'énergie en kg/kWh d'énergie livrée (source arrêté DPE) 
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La figure ci-dessous montre le classement du contenu en CO2 ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 
Řǳ ǇŀǊŎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀȅŀƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ нлм8. 

 

 
Figure 24: Dispersion des réseaux de chaleur en termes d'émissions de CO2 

[Ŝǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
des énergies disponibles utilisées. 

 
De plus, la dispersion en contenu CO2 des réseaux 2018 (en bleu ci-dessus) montre les efforts accomplis 
par ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŎŀǊōƻƴŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ όŜƴ orange ci-dessus). 
Pour rappel, en 2017 le contenu global des réseaux de chaleur était également de 0,116 kg/kWh, 0,126 
kg/kWh en 2016, 0,173 kg/kWh en 2012 et 0,210 kg/kWh en 2005. 

 

Les 20 réseaux les plus émetteurs, soit 3 % des réseaux enquêtés, représentent près de 50 % des 
émissions totales de CO2 des réseauxΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ /h2 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƳƛƎǊŜǊƻƴǘ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǾŜǊǘŜǎΦ   

  

ChaudièreFioul Domestique 
(0,300 kg/kWh)

ChaudièreGaz Naturel
(0,234 kg/kWh)



 

  
Enquête annuelle sur les réseaux de chaleur et de froid ς Edition 2019                                                   32 

 

1.4.2 CO2 évité 

Le graphique ci-dessous précise le CO2 évƛǘŞ ŘŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ selon la 

méthodologie définie dans le guide méthodologique du SNCU1.  

 

Figure 25 : CO2 évité en 2018  par le recours à des réseaux de chaleur en comparaison à des chaudières gaz 

 

 
 

  

8,7 Mt 
CO2 si 

utilisation 
de Χ

- 1,3 Mt de CO2 
évité par l'usage de 

cogénération - 4,4 Mt de CO2
par le recours aux 
énergies vertes 

3Mt de CO2 
produit 

réellement par 
les réseaux de Χ

5,7 Mt de CO2 
économisées grâce aux 

réseaux de chaleur 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾƛǘŜǊ рΣт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ /h2 en 2018 

όǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ƎŀȊύ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ нΣт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ 

retirées de la circulation chaque année !  

Ce ōŞƴŞŦƛŎŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǾŜǊǘŜǎ όтт҈ύ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ όно҈ύΦ 

https://www.fedene.fr/wp-content/uploads/sites/2/2018/10/Guide_explicatif_fiche-r%C3%A9capitulative-CO2_v2.pdf
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1.5 Distribution 
1.5.1 Niveaux de température 

Les différentes sources de production de ŎƘŀƭŜǳǊ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ 
température. Les combustibles de type fossile comme le gaz, ou renouvelable comme le bois, 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ de degrés et peuvent donc facilement livrer de la chaleur à 
une température de 100°C. À ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 
sources comme la géothermie superficielle et la récupération sur eaux usées. Le solaire thermique, la 
récupération de chaleur industrielle, la chaleur collectée dans un immeuble climatisé, etc. occupent 
autant de plages de température intermédiaires. De manière générale, plus la température du réseau 
est basse, plus celui-ci a accès à une variété importante de sources de chaleur exploitables dans des 
conditions optimales (par échange direct si la température de la source est supérieure à celle du réseau, 
par une pompe à chaleur si la température est légèrement inférieure)15. 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜaux de chaleur permet également de dresser un état des lieux des différents niveaux 
ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻǳǎ-stations. 

Le détail des niveaux de température des fluides caloporteurs dans les réseaux de chaleur a été introduit 
Řŀƴǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлмт ŘŜ ƭΩŜƴǉǳête. Auparavant, seules les distinctions entre eau chaude, eau surchauffée 
et vapeur, étaient précisées sur les longueurs de chaque réseau. 

En 2018, 90 % des réseaux distribuaient la chaleuǊ Ǿƛŀ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ όc.-à-d. dont la 
température Ŝǎǘ Җ ммлϲ/), desservant ainsi 46 ҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƭƛǾǊŞŜ όŎŦΦ CƛƎǳǊŜ 26). Les chiffres 
sont semblables en 2017, 89 % des réseaux distribuaient ce niveau de température représentant 45 % 
ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƭƛǾǊŞŜΦ 

[ΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ŧƭǳƛde caloporteur « historique » ; on ne construit plus de réseaux en eau 
surchauffée même pour de grands réseaux, et depuis quelques années, on convertit plutôt les réseaux 
ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞe en réseau ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ.  

 

 
Figure 26 : Type de fluide caloporteur utilisé en nombre de réseaux et en livraisons de chaleur  

  

 
15 Réseau de chaleur très basse température à sources multiples, site du Cerema, 2012 
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1.5.2 Evolution des longueurs de réseaux 

[ŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ 
5781 km (soit 384 km supplémentaires). Cette augmentation est liée à deux phénomènes : 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳx Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ La longueur moyenne par 
réseau (longueur totale divisée par le nombre de réseaux) reste sur une tendance baissière, atteignant 
cette année 7,39 km par réseau (cf. Figure 27ύΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ 
petits réseaux ayant nouvellemŜƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ. Les 272 réseaux de moins de 3,5 MW, qui 
représentent 35 % des réseaux enquêtés, couvrent 272 km soit 4,7 % de la longueur totale de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΦ  
 

 
 

Figure 27 : Évolution de la longueur des réseaux 

 

1.5.3 Sous-stations 

Une sous-station (ou point de livraison) est un équipement technique qui relie le réseau de chaleur à 
son client. Une sous-station peut desservir un ou plusieurs bâtiments. Le circuit de chauffage du 
bâtiment est isolé du réseau de chaleur ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ou plusieurs « échangeurs thermiques » 
qui transfèrent la chaleur du réseau vers le circuit de chauffage. [ΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎ 
ou les planchers chauffants et alimente en chauffage le logement, le bureau ou le bâtiment public.  
 

 
Figure 28 : Représentation d'une sous-station (source : Via Sèva) 

 

Pour une meilleure ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ζ ǎƻǳǎπǎǘŀǘƛƻƴǎ η ǎŜǊŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ 
comme le nombre de « bâtiments raccordés ».  
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Le nombre de sous-stations est un bon indicateur du développement des réseaux, atteignant cette 
année le nombre de 40 116. Il croît de façon continue depuis 2007, avec une hausse plus marquée au 
cours des trois dernières années, en lien avec le ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ǎƻƴŘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 
Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŞǎ όŎŦΦ CƛƎǳǊŜ н9). 

 

 
Figure 29: ÉǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ όǎƻǳǎπǎǘŀǘƛƻƴǎύ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ16 

 
Dans la même ƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ 
plus grand nombre de petits réseaux, le nombre moyen de sous-stations par réseau est également en 
baisse atteignant cette année la valeur de 51 sous-stations par réseau. Les réseaux de moins de 3,5 MW 
représentent 11 % des sousπǎǘŀǘƛƻƴǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜǎΣ ǎƻƛǘ п омт points de livraison. 
 
 
  

 
16 Les nombres de sous-stations correspondant aux années 2013, 2014 et 2015 ont été modifiés de manière rétroactive en raison ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜǎ identifiées dans la 
déclaration. Cette correction a conduit à revoir à la baisse les nombres de sous-stations pour les années concernées (correction de ς 2668 sous-stations). 
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1.6 Livraisons de chaleur et suivi des objectifs 
1.6.1 Livraisons de chaleur 

Les livraisons de chaleur représentent la chaleur qui est fournie aux utilisateurs finaux. 
La chaleur livrée par les réseaux peut alimenter différents secteurs : 

- résidentiel ; 
- agriculture ; 
- industrie ; 
- tertiaire ; 
- réseaux interconnectés. 

 

25 401 GWh de chaleur ont été livrés aux 
utilisateurs finaux par les réseaux de chaleur en 
2018, alimentant à 87 % des bâtiments 
résidentiels et tertiaires (cf. Figure 30). 
 
Les autres secteurs (industrie, agriculture, réseaux 
interconnectés, autre) se répartissent les 13% 
restants. 
 

Après avoir augmenté de 2 % en 2017 (par rapport à 2016), les livraisons de chaleur augmentent encore 
de 1 % en 2018 par rapport à 2017. Cette atténuation tendancielle est directement liée à une rigueur 
climatique moins prononcée cette année (0,902ύΦ [Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ǊŞǎŜŀǳȄ όҖ оΣр a²ύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ м % de 
ces livraisons. 
9ƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ {b/¦17Σ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎπƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ ŀǳȄ 
réseaux de chaleur ǎΩŞƭŝǾŜ à 2,42 millions en 2018 (cf. Figure 31). 

 

Figure 31: ÉǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘϥŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎπƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǌéseaux de chaleur 

 
17 /ŦΦ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ нлмпΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ considérée comme constante dans 

le temps et elle reposait sur les livraisons de chaleur : le nombre équivalents logements variait donc en fonction de la rigueur climatique. 

5ŞǎƻǊƳŀƛǎΣ ƭŜ {b/¦ ŎŀƭŎǳƭŜ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŏƻƭƭectif en France, corrigée chaque année 
ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴsoƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ мΣн҈ όǎƻǳǊŎŜ /9w9bύΦ /ŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻǊǊƛƎŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞtude « The new 
European heating index » (Chalmers University of Technology, Göteborg/Suède, 2006). 
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Figure 30: Ventilation des livraisons de chaleur 
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1.6.2 Suivi des objectifs de livraisons vertes 

La loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte (LTECV) de 2015, définit des objectifs 
ŀƳōƛǘƛŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΦ [Ωǳƴ ŘŜ ŎŜs objectifs 
concerne spécifiquement les réseaux de chaleur et de froid : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ζ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ǇŀǊ Ŏƛƴǉ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 
de chaleur et de froid renouvelables et de récupération livrée par les réseaux de chaleur et de froid à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол η ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ нлмнΦ  

La quantité de chaleur renouvelable et de récupération livrée par les réseaux de chaleur en 2012 était 
de 7,9 TWh (0,68 Mtep). Ainsi, la multiplication par cinq conduits à un objectif de 39,5 TWh (3,4 Mtep) 
Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΦ  

A cet effet, avec 25,4 TWh de chaleur livrée dont 14,1 TWh issues ŘΩ9nR&R en 2018, on peut noter un 
manque de 1,6 TWh ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ fixé par la programmation pluriannuelle de 2015, qui 
projetait d'atteindre мрΣт ¢²Ƙ ŘΩ9ƴwϧwΦ 

De plus, le projet de ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ 2019 (projet PPE 2019) a fixé des 
objectifs de chaleur renouvelable et de récupération livrée par les réseaux de 24,4 TWh en 2023 et entre 
31 et 36 TWh en 2028. Ce projet prévoit également ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘΩǳƴ ǘŀǳȄ ƳƻȅŜƴ ŘŜ сл҈ ŘΩEnR&R en 2023 
et de 65% en 2030, ce qui correspond aux objectifs de livraisons totales de 41 TWh en 2023, de 49 à 57 
TWh en 2028, et de 61 TWh en 2030. 

On constate une décélération du rythme de développement des énergies renouvelables et de 

récupération, passant de +1,7 TWh  en 2016, à + 0,8 TWh en 2017 et + 0,4 TWh  en  2018 sans doute 

dû notamment aux incertitudes sur les niveaux de soutien du Fonds chaleur, malgré une efficacité 

confirmée 18  19. Si ce rythme est maintenu, il ǎŜǊŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩatteindre ŜƴǾƛǊƻƴ му ¢²Ƙ ŘΩ9bwϧw Ŝƴ 

2023, soit un manque de 6,4 TWh pŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ нпΣп ¢²Ƙ ŘΩ9nR&R prévu dans le projet de 

PPE.  MşƳŜ Ŝƴ ǾŜǊŘƛǎǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řes livraisons totales (25,4 TWh), cela ne serait pas suffisant pour 

atteindre les objectifs de 2028. Il est donc impératif, au-delà des efforts de verdissement des réseaux 

existants, ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řes nouveaux projets de réseaux. 

De manière synthétique, le graphique ci-dessous montre lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ 
objectifs de la PPE et de la LTECV qui seront difficiles à respecter Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ Řƻƴǘ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ 
de 6,2% en 2012 à 12,4% e, 2023, puis plus de 14% en 2028 la part de chaleur renouvelable et de 
récupération qui est issue des réseaux de chaleur dans le mix français. 

 

 
18 Note du Trésor-éco, N°222. Juin 2018, Les énergies renouvelables thermiques, Rapport de la cour des comptes, Mars 2018, Le soutien aux énergies renouvelables 
19 bƻǘŜ /D955Σ Wǳƛƴ нлмуΣ aƛǎǎƛƻƴ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ Ł ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ CƻƴŘǎ ŎƘŀƭŜur en aides à la production de chaleur renouvelable 
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Figure 32 : Décrochage du rythme prévisionnel des livraisons vertes permettant de respecter les objectifs réglementaires 

 

[ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ tt9 Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [¢9/± ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊΥ 
- ƭŀ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘǳŜǳǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le raccordement de clients à proximité de 
ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ de la couverture et ƭΩŀǳƎƳŜƴǘation de la part des énergies vertes des 
réseaux existants ;  

- la création de nouveaux réseaux de chaleur vertueux ; le verdissement seul des réseaux de 
chaleur existants ne suffira pas à atteindre les objectifs. 

 

 
 

 
 

1.6.3 Plan de développement de la filière  
 
Un groupe de travail sur la chaleur et le froid renouvelables a été lancé en mars 2019 par le ministère 

de la Transition écologique et solidaire, réunissant les acteurs de la filière pour identifier et lever les 

freins au développement du secteur.  
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Les réseaux de chaleur permettent de mobiliser d'importants gisements d'énergies renouvelables et de 
récupération disponibles localement et constituent un outil essentiel de planification énergétique 
territoriale.  
 

La Ministre de la Transition Ecologique et Solidaire a annoncé, le 7 octobre 2019, les conclusions de ces 

travaux, qui ont débouché sur 25 mesures 20pour développer la filière des réseaux de chaleur et de froid. 

Les actions visent 5 objectifs clés : accroitre ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎeaux, améliorer 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊotection des consommateurs, renforcer la compétitivité économique des réseaux, 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳ ǾŜǊŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƛǾǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ et ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ 

la Recherche & Développement. 

Les ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝt de la compétitivité des projets sont de nature à relancer les 
projets, en incitant au développement des centaines réseaux de chaleur renouvelable existant, mais 
aussi à la création de nouveaux réseaux dans les nombreuses villes de 10 000 à 30 000 habitants qui 
ƴΩŜƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΦ 
 
[ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎŜǊŀ ǊŜƴŘǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩattribution des CEE pour des 
raccordements réalisés sur des réseaux aidés par le Fonds chaleur, modalités du Fonds chaleur, etc.) 
ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘifs fixés.  
 
  

 
20 https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/2019.10.07_eb_ew_dp_reseauxchaleurfroid.pdf 

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/2019.10.07_eb_ew_dp_reseauxchaleurfroid.pdf
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1.7 Bilan énergétique 
Les entrants en combustibles, les productions de chaleur et les livraisons aux clients finaux peuvent être 
synthétisés à travers le graphique suivant.  

 

 
 

 
  Figure 33 : Bilan énergétique des réseaux de chaleur en 2018 
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1.8 Evolution des performances 
5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƴƻǳǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎƻƴǎ ǘǊƻƛǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
performances des réseaux de chaleur sur le plan national et régional : 

- lΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŜƴsification (nombre de sous-stations raccordées par kilomètre de réseau) 
représente le ratio entre le nombre de bâtiments raccordés et le nombre de kilomètres de 
réseau desservis. Pour rappel, le nombre de « bâtiments raccordés » a été assimilé de manière 
simplifiée comme le nombre de sous-stations raccordés aux réseaux de chaleur ; 

- lΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾŜǊǘǳŜǳǎŜ (en GWh vert livré par kilomètre de réseau) représente le ratio entre la 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾŜǊǘŜ ƭƛǾǊŞŜ corrigée de la rigueur climatique et le nombre de kilomètres de 
réseaux desservis ; 

- la densité énergétique (en GWh livré par bâtiment raccordé) représente le ratio entre les 
livraisons nettes totales corrigées de la rigueur climatique et le nombre de bâtiments raccordés. 

Ces critères ont été comparés sur la période de 2012 (année de référence pour les objectifs de la LTECV) 
à 2018 (année de la présente étude). 
 

 
 

1.8.1 [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ « état de densification », les réseaux de chaleur en France se sont légèrement 
dédensifiés de 2,5% cette année, partŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ тΣн ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ ǇŀǊ ƪƛƭƻƳètre en 
2012, pour arriver à 6,9 en 2018.  
 

 

 
Figure 34 : Évolution du nombre de bâtiments raccordés en fonction des longueurs desservies 

 

/Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ trois tendances : 
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Sur la période 2012-2018, les performances des réseaux de chaleur ont évolué significativement : 
- ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нΣ5 % (état de densification) ; 

- une augmentation de lŜǳǊǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƪƳ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎǎŜǊǾƛ ŘŜ 13,6 % (intensité 

vertueuse) ; 

- ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ ŘŜ ннΣр % (efficacité énergétique). 
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- de nombreux raccordements de sources vertueuses (UVE, cƘŀƭŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΧύ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
Řƛǎǘŀƴǘǎ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ Lƭǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴt des linéaires de canalisations avec 
peu de clients raccordés lors des mises en service de ces tronçons ;  

- beaucoup de développements de linéaires de réseaux mettent plusieurs années à raccorder les 
bâtiments à proximité des canalisations mises en service ; 

- certains développements récents de réseaux de chaleur sont réalisés dans des zones urbaines 
moins denses.  

 

1.8.2 [Ωƛntensité vertueuse 

La courbe ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ ǘƻǘŀles et vertes entre 2012 
et 2018. 

 

Figure 35 : Évolution des livraisons aux utilisateurs entre 2012 et 2018 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾŜǊǘǳŜǳǎŜΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ƭŜǳǊ 
capacité à livrer des énergies vertes de 12,4 % (soit 2,1 ҈ ǇŀǊ ŀƴύΣ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ нΣ18 GWh 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ Ŝƴ нлмнΣ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ н,70 GWh en 2018. 

 

Figure 36: Evolution de l'intensité vertueuse des réseaux de chaleur entre 2012 et 2018 
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Cette évolution peut être analysée comme étant la traduction de la mise en place du Fonds chaleur 
όŀƛŘŜ Ł ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘύ qui a permis de verdir les réseaux de chaleur, principalement grâce à la 
biomasse Ŝǘ ŀǳ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩ¦±9.  

 

1.8.3 La densité énergétique 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ de densité énergétique, le graphique ci-dessous précise son évolution en 
parallèle de celle du nombre de bâtiments raccordés. Ainsi, pour le parc de bâtiments raccordés aux 
réseaux de chaleur en France, une diminution de la consommatioƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ннΣп ҈ Ŝǎǘ 
observée (soit 1,3 ҈ ǇŀǊ ŀƴύΣ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ уфо a²Ƙ ǇŀǊ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞ Ŝƴ нлмн pour 
arriver à 702 MWh par bâtiment raccordé en 2018.  

 

Figure 37 : Évolution de l'efficacité énergétique et des bâtiments raccordés entre 2012 et 2018 

 

Cette évolution illustre le fait que les opérateurs de réseaux de chaleur accompagnent leurs clients dans 
la réalisatiƻƴ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ !ƛƴǎƛΣ le parc des bâtiments raccordés aux réseaux de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ 
chaude sanitaire.  

Les réseaux de chaleur alimentent donc un parc de bâtimŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 
énergétique sont très significatives, en ligne avec les objectifs nationaux de sobriété / efficacité 
énergétique. 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǘŀǳȄ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ, font des 
réseaux de chaleur et des bâtiments qui y sont raccordés, des systèmes énergétiques exemplaires de la 
transition énergétique. 
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1.9 Impact du verdissement sur le raccordement  
Afin ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ƻǳ ƴƻƴ une démarche de verdissement 

ŘŜǇǳƛǎ нлмнΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ depuis 2012 en considérant 3 

typologies de réseaux : 

- wŞǎŜŀǳȄ ǾŜǊǘǳŜǳȄ όҔ рл҈ ŘΩ9ƴwϧwύ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 2012-2018 ; 

- Réseaux devenus vertueux au cours de la période 2012-2018 ; 

- Réseaux à dominante énergies fossiles όғ рл҈ ŘΩ9ƴwϧwύ sur la période 2012-2018 

Chacune de ces typologies ŀ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩévolution des bâtiments raccordés, des livraisons 

totales et des livraisons vertes : 

 

 

 

Les réseaux de chaleur ayŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǾŜǊŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ conserver ou atteindre le 
statut de réseau vertueux, ont connu une croissance dynamique sur la période observée.   
/ŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƭŜǳǊ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ leurs livraisons totales de chaleur malgré une diminution 
de leurs livraisons par sous-station.  
 
A contrario, les réseaux pour lesquels ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩ9ƴwϧw est resté inférieur à 50% sur cette période, ont 
vu leur nombre de points de livraison diminué et ont connu une décroissance encore plus importante 
de leurs livraisons de chaleur.
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Partie 2 : Chiffres clés des réseaux de chaleur par région 

  

 Partie 2 : chiffres clés des réseaux de chaleur en régions 
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2.1 Politique énergétique territoriale française 
Les Régions sont le nouveau fer de lance de la politique énergétique française et de fait les réseaux de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ǎΩƛƴǎŎǊƛvent pleinement dans cette déclinaison. 
 
- Réforme territoriale : les régions chef de file de la politique énergétique locale 
Les lois récentes, loi de MoŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ tǳōƭƛǉǳŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩ!ŦŦƛǊƳŀǘƛon des Métropoles 
(MAPTAM) du 27 janvier 2014, loi de Nouvelle Organisation Territoriale de la République (NOTRe) du 7 
août 2015 et la loi relative à la Transition Énergétique pour la Croissance Verte (TECV) du 17 août 2015, 
ont confirmé les régions dans lŜǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦƛƭŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ-climat. 
 
- SRADDET : La loi NOTRe a instauré un document de planification transversal, le SRADDET (Schéma 
wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩ9ƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎύΣ ǉǳƛ ƛƴǘŝƎǊŜ 
notamment ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ 
ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ 
prévention et de gestion des déchets. Ce schéma, qui devra être adopté par chaque région au plus tard 
ƭŜ ну ƧǳƛƭƭŜǘ нлмфΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŦǳǘǳǊǎ 
ŘŜǾǊƻƴǘ ǎΩȅ ŎƻƴŦƻǊƳŜǊ ό{w.Σ twtD5Σ ŎŦΦ Ŏƛ-dessous). 
Le SRADDET intégrera également les SRCAE (Schéma régional Climat ς Air ς Energie).  
 
- SRB et PRPGD 
- SRB : le schéma régional biomasse doit prendre en compte la stratégie nationale de mobilisation de la 
biomasse, publiée le 17 mars 2018 et présenter les gisements de biomasse actuellement mobilisés, la 
déclinaison des besoins et les gisements mobilisables à usage énergétique. Ce schéma indique, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŎƘƛŦŦǊŞǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ-ŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ de 
chaleur futurs ou existants. 
- PRPGD : le plan régional et de prévention et de gestion des déchets est un outil de planification global 
ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 
ménagers ou issus des activités économiques. Il a pour rôle de mettre en place les conditiƻƴǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ 
ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǘǊƛ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
déchets. Ce plan met ainsi en avant des objectifs chiffrés sur les UVE (Unité de valorisation énergétique) 
et leur raccordement à des réseaux de chaleur. 
 
- Le rôle des métropoles et des intercommunalités : sous le regard des Régions et de leur SRADDET, les 
intercommunalités ont également un rôle à jouer pour mettre en application, à une échelle plus fine, 
les objectifs souhaités par la loi de Transition énergétique. 
Ainsi, la loi TECV permet désormais aux communes de disposer de la compétence « création, 
aménagement, entretien et gestion de réseaux de chaleur ou froid urbains ». Cette compétence 
ǎǳǇǇƻǎŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ǎŎƘŞƳŀ directeur de réseaux de chaleur ou de froid avant le 31 
décembre 2018 pour les collectivités chargées de ce service avant janvier 2019. 
Les Établissements Publics de Coopération Intercommunale (EPCI) de plus de 20 000 habitants se voient 
quant à eux, à trŀǾŜǊǎ ƭŀ ƭƻƛ ¢9/±Σ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŘƛƎŜǊ ǳƴ ζ tƭŀƴ /ƭƛƳŀǘ-Air Energie Territorial » 
όt/!9¢ύ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ainsi que dans le 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 
Enfin, les EPCI disposent de la compéǘŜƴŎŜ ζ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ηΣ ƭŜǳǊ ƻŦŦǊŀƴǘ ƭŀ 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊΣ ŜȄǇƭƻƛǘŜǊΣ ŦŀƛǊŜ ŀƳŞƴŀƎŜǊ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ 
des énergies renouvelables, de valorisation énergétique des déchets ménagers ou assimilés, de 
cogénération ou de récupération d'énergie provenant d'installations visant l'alimentation d'un réseau 
de chaleur. 
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2.2 Déclinaison régionale des chiffres  
 
Les données ci-dessous en précisent les chiffres clés par région : 
 

Régions 
Nombre 

de réseaux  

Longueur de 

réseau 

(km) 

Nombre de 

bâtiments 

raccordés 

(sous-stations) 

Livraisons de 

chaleur 

(GWh) 2018 

Taux d'énergie 

verte   

 (% EnR&R 

Entrants) 

Contenu moyen 

en CO2 

(kg/kWh)  

 2018 2018  2018 2018 2018 

Versus 
2017 2018 

Versus 

2017 

Auvergne-Rhône-Alpes 163(+2) 862(+8%) 6 001(+5%) 3 137(-3%) 63% -1 pt 0,099  0,096 

Bourgogne-Franche-Comté 69(+2) 369(+3%) 2 870(+25%) 1 161(+3%) 61% -1 pt 0,096 0,086 

Bretagne 26(+1) 150(+1%) 879(+5%) 643(+8%) 74% -4 pts 0,061 0,057 

Centre-Val-de-Loire 28(-1) 204(+1%) 1 162(+44%) 733(-10%) 65% -1 pt 0,095 0,083 

Grand-Est 105(+2) 793(+21%) 4 124(+0,1%) 2 774(+1%) 63% +2 pts 0,090 0,093 

Hauts-de-France 46(-1) 402(+3%) 2 226(+4%) 1 502(+1%) 40% +2 pts 0,152 0,146 

Île-de-France 109(+4) 1835(+5%) 14 191(+2%) 11 512(+2%) 50% +2 pts 0,152 0,143 

Normandie 47(+2) 322(+30%) 1 823(+10%) 1 300(+2%) 69% +4 pts 0,090 0,092 

Nouvelle-Aquitaine 74(+5) 272(+11%) 2 077(-4%) 765(+6%) 75% -1 pt 0,071 0,072 

Occitanie 53(+2) 212(-10%) 2 517(-2%) 590(-8%) 76% +4 pts 0,058 0,067 

Pays-de-la-Loire 27(+0) 259(+7%) 1 500(+24%) 858(+12%) 65% +2 pts 0,077 0,081 

Provence-Alpes-Côte-5ΩŀȊǳǊ Ŝǘ /ƻǊǎŜ 34(+2) 99(+5%) 764(+26%) 424(+1%) 54% -4 pts 0,090 0,089 

GLOBAL  France 781(+20) 5 780(+7%) 40 116(+5%) 25 401(+1%) 57% +1 pt 0,116 0,116 

Figure 38 : Caractéristiques principales par région 

 
 

 

Figure 39 : Bouquet énergétique entrant des réseaux de chaleur par région όǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊƛƎŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǊƛƎǳŜǳǊ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜύ 
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2.3 Cartes des régions 

 
Figure 40 : Répartition régionale de la livraison annuelle de chaleur des réseaux 

 
Figure 41 Υ bƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ Ŝǘ ǘŀǳȄ ŘΩ9ƴwϧw entrant par région 

Île-de-France 
11 512 GWh 

Auvergne-
Rhône-Alpes 
3 137 GWh 

(12%) 

Provence-Alpes- Côte 

dôAzur et Corse 

424 GWh 

(2%) 

Occitanie 
590 GWh 

(2%) 

Nouvelle-Aquitaine 
765 GWh 

(3%) 

Bourgogne- 

Franche-Comté 

1 161 GWh 

(5%) 

Centre- Val  de 

Loire 

733 GWh 

(3%) 

Pays de la 

Loire 

858 GWh 

(3%) 

Bretagne 
643 GWh 

(3%) 

Normandie 

1 300 GWh 

5% 

Hauts-de 

France 

1 502 GWh 

(6%) 

Grand-Est 
2 774 GWh 

(11%) 

Île-de-France 
11 512 GWh 

(45%)  

 

Auvergne-
Rhône-Alpes 
3 137 GWh Grand-Est 

2 774 GWh 

Occitanie 
76% 

Auvergne-Rhône-Alpes 
163 réseaux 

862 km  
63% 

Provence-Alpes- Côte 

dôAzur et Corse 

34 réseaux 

99 km  

54%  

Occitanie 
53 réseaux 

212 km  
76%  

 

Nouvelle-Aquitaine 
74 réseaux 

272 km  
75% 

Bourgogne- Franche-

Comté 

69 réseaux  

369 km 

61% 

Centre- Val  de 

Loire 

28 réseaux  

204 km 

65% 

Pays de la Loire 

27 réseaux 

259 km 

65% 

 

Bretagne 
26 réseaux 

150 km 
74%  

Normandie 

47 réseaux  

322 km 

69% 

Hauts-de 

France 

46 réseaux  

402 km 

40% 

Grand-Est 
105 réseaux 

793 km 
63% 

Île-de-France 
109 réseaux 

1835 km 
50%   

 

Nouvelle-
Aquitaine 

75% Bretagne 
74% 

1 
2 3 

1 
2 3 
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III. Partie 3 : Chiffres clés des énergies vertes 

dans les réseaux 

  

 Partie 3 : Chiffres clés des énergies vertes dans les réseaux 
  

1. La biomasse 
2. Les unités de valorisation énergétique 
3. La géothermie 
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LE SAVIEZ-VOUS ? 
LõAUVERGNE-RHONE-ALPES 

EST LA 1RE RÉGION EN  

PRODUCTION DE BIOMASSE  
   

 

 

La biomasse est une énergie renouvelable 
particulièrement adaptée aux réseaux de chaleur. Elle 
représente une part importante de la chaleur 
véhiculée par les réseaux. 
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
depuis la création du Fonds chaleur en fait le principal 
vecteur de verdissement massif. Elle se traduit par le 
déploiement de chaufferies biomasse, utilisant une 
Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƴƻƴ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŀōƭŜ Ŝǘ Ƴƻōƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴŜ 
gestion durable des zones forestières et agricoles.  
5ŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ ƭŀ ōƛomasse est définie comme la 
somme des quantités de bois-énergie et des résidus 
agricoles.  
 

 CHIFFRES CLÉS 2018 
 

507 RÉSEAUX DE CHALEUR ONT EU 

RECOURS À LA BIOMASSE EN 2018 
 

En 2018, la production de chaleur à partir de 
biomasse a augmenté de près de 153 GWh soit un 
peu plus de 63 000 tonnes (équivalent bois) 
ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н 750 000 
tonnes (équivalent bois). 

 

6 352 GWh DE CHALEUR PRODUITE A 

PARTIR DE BIOMASSE, SOIT 22% DU MIX 

ÉNERGÉTIQUE DES RÉSEAUX  
 
 

 

35%

5%

24%

36%

0 % de biomasse A moins de 30%

De 30% à 80 % A plus de 80%

PRODUCTION DE CHALEUR À PARTIR DE BIOMASSE 
PAR RÉGION 
 

Grand-Est 
922 GWh (16%)  

(+10%) 

Hauts-de- France 

488 GWh (7%) 
(ƶ +16%) 

Normandie 

454 GWh (7%) 

(-2%) 
Bretagne 

113 GWh (3%) 
(-37%) 

Pays de la Loire 

280 GWh (4%) 

 ( +2%)  

Centre- Val  de Loire 

414 GWh (4%) 

( +39%) 

Bourgogne- Franche-Comté 

547 GWh (9%) 

 ( +1%) 

 
Auvergne-Rhône-

Alpes 
1 292 GWh (21%) 

(-3%) 
 

Nouvelle-Aquitaine 
305 GWh (5%)  

(+6%) 
Occitanie 
203 GWh 

(3%)  

(+0%) 
Provence-Alpes- Côte 

dôAzur et Corse 

105 GWh (2%)  

(+0%) 

Île-de-France 
1 224 GWh (19%) 

(+6%) 
 

 

 

Auvergne-Rhône-Alpes 
1 292 GWh 

(21%) 
Île-de-France 
1 224 GWh 

(19%) 
 

Grand-Est 
922 GWh  

(16%) 1 2 3 
En Ile-de-France, ce classement doit bien 
entendu être remis en proportion du 
volume total de production (8% du mix 
énergétique) 

 
 

 

RÉSEAUX UTILISANT LA BIOMASSE 
DANS LEUR BOUQUET ÉNERGÉTIQUE 
 

 

 

 

LES ÉNERGIES VERTES DANS LES RÉSEAUX DE CHALEUR  

| LA BIOMASSE 
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4865

1500
912 736 693 584 549 493 409 297 281 279

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

LE SAVIEZ-VOUS ? 
LõċLE-DE-FRANCE EST LA 1RE 

RÉGION EN MATIÈRE DE 

PRODUCTION DE CHALEUR À 

PARTIR DES UVE  
   

 

 

 

Les réseaux de chaleur sont un excellent moyen pour 
valoriser la chaleur perdue. Raccordée à un réseau de 
chaleur, une unité de valorisation énergétique (UVE) 
peut chauffer un foyer à partir des déchets de sept 
autres (Cerema). On peut également raccorder des 
sites industriels, des centrales électriques, et de 
manière générale toute installation dégageant 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ quantités de chaleur. 
La chaleur issue des unités de valorisation 
énergétique permet ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜΣ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŞǊŜnnes sur toute la France et une 
ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ sur tout le territoire.  
 

 CHIFFRES CLÉS 2018 
 

 
 
 
En 2018, les unités de valorisation énergétique 
représentent 25% du mix énergétique.  
 

8 245 GWh DE CHALEUR PRODUITE A 

PARTIR DES UVE, SOIT 45% DES 

ÉNERGIES VERTES UTILISÉES 

 

 

1%5%
4%

90%

A moins de
30%

De 30 % à 80%

A plus de 80%

0% d'UVE

PRODUCTION DE CHALEUR À PARTIR DES UNITÉS DE 
VALORISATION ÉNERGÉTIQUE PAR RÉGION   
 

Grand-Est 
11 sites, dont 7 raccordés 7 

réseaux  
812 GWh (10%) 

Hauts-de- France 

9 sites, dont 4 

raccordés à 4 

réseaux  

102 GWh (1%)  

(+4%)              

Normandie 

4 sites, dont 4 

raccordés à 4 réseaux 

294 GWh (4%)            

(-1%) Bretagne 
11 sites, dont 8 

raccordés à 5 réseaux  
307 GWh (4%)           

(-30%) Pays de la Loire 

5 sites, dont 4 

raccordés à 2 

réseaux  

250 GWh (3%) 

(+15%) 

Centre- Val  de 

Loire 

9 sites, dont 4 

raccordés à 5 

réseaux 

241 GWh (3%)   

(-2%) 

Bourgogne-Franche-Comté 

9 sites, dont 6 raccordés à 7 réseaux  

325 GWh (4%)                                   

(+0%) 

 
Auvergne-Rhône-Alpes 

15 sites, dont 9 raccordés à 12 
réseaux  

1 022 GWh (12%)                       
(-7%) 

 

Nouvelle-Aquitaine 
16 sites, dont 8 

raccordés 8 réseaux 
398 GWh (5%)       

(+3%) 

Occitanie 
7 sites, dont 5 raccordés à 4 

réseaux 
278 GWh (3%)                       

(-1%) 

Provence-Alpes- Côte dôAzur et 

Corse 

5 sites, dont 2 raccordés à 4 

réseaux  

155 GWh (2%)                                      

(-9%) 

Île-de-France 
18 sites, dont 14 raccordés à 14 

réseaux 
4 050 GWh (49%)                  

(+3%) 
 

 

 

Grand-Est 
812 GWh  

(10%) 

Auvergne-
Rhône-Alpes 
1 022 GWh 

(12%) 

Île-de-France 
4 050 GWh 

(49%) 
 

1 2 3 

RÉSEAUX UTILISANT LES UVE DANS 
LEUR BOUQUET ÉNERGÉTIQUE 
 

79 RÉSEAUX DE CHALEUR ONT EU 

RECOURS AUX UNITÉS DE 
VALORISATION ÉNERGÉTIQUE (10%)  

 

LES ÉNERGIES VERTES DANS LES RÉSEAUX DE CHALEUR  

| LES UNITÉS DE VALORISATION ÉNERGÉTIQUE - UVE 

Il reste un potentiel de création ou de verdissement 
(parmi les 90% des réseaux non-connectés à des UVE) 
à proximité des 46 sites non-raccordés à des réseaux 
de chaleur et de certains sites déjà raccordés. 

Production des UVE (MWh)  

Source : SVDU 2018  
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LE SAVIEZ-VOUS ? 
LõċLE-DE-FRANCE EST LA 1RE 

RÉGION EN PRODUCTION DE 

CHALEUR À PARTIR DE 

GÉOTHERMIE  
   

 

 

[ŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
thermique contenue dans le sous-sol, dans lequel la 
température augmente avec la profondeur. En 
fonction de la température de la ressource et du 
niveau de température des besoins thermiques, la 
chaleur peut être prélevée directement ou valorisée 
au moyen de pompes à chaleur (PAC). 
 
[Ωǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƛŝǊŜ concerne le 
développement des réseaux de chaleur notamment 
en Île-de-France avec une extension des réseaux 
géothermiques existants, la création de nouvelles 
opérations ou le passage en géothermie de réseaux 
ayant recours à des combustibles fossiles. 
 

 CHIFFRES CLÉS 2018 
 

40 RÉSEAUX DE CHALEUR ONT EU 

RECOURS À LA GÉOTHERMIE 
DIRECTE EN 2018 
 

La production de chaleur renouvelable à partir de 
géothermie directe a atteint 1 680 GWh en 2018 
(contre 1 467 GWh en 2017) et 202 GWh à partir de 
géothermie avec pompe à chaleur. 

1 882 GWh DE CHALEUR PRODUITE 
À PARTIR DE GÉOTHERMIE, SOIT 

5% DU MIX ÉNERGÉTIQUE DES 

RÉSEAUX  
 

 

1% 3%
1%

95%

A moins de 30% De 30 % à 80%

A plus de 80% 0% de géothermie

PRODUCTION DE CHALEUR À PARTIR DE 
GÉOTHERMIE PAR RÉGION   
 

Grand-Est 
184 GWh  

(10%) 

(+13%) 

 

Hauts-de- 

France 

 
Normandie 

 
Bretagne 

 
Pays de la 

Loire 

 

Centre- Val  de 

Loire 

 

Bourgogne- 

Franche-Comté 

 

 

Auvergne-
Rhône-Alpes 

 
 

Nouvelle-Aquitaine 
33 GWh 

(2%) 

(+17%) 

 
Occitanie 

 
Provence-Alpes- Côte 

dôAzur et Corse 

 

Île-de-France 
42 réseaux (dont 36 avec 

géothermie directe et 13 avec 
pompe à chaleur  

1 647 GWh (88%)  

(+18%) 

 
 

 

 

Nouvelle-
Aquitaine 
33 GWh  

(2%) 

Grand-Est 
184 GWh 

(10%) 

1 2 3 
RÉSEAUX UTILISANT LA GEOTHERMIE 
DANS LEUR BOUQUET ÉNERGÉTIQUE 
 

 

 

 

LES ÉNERGIES VERTES DANS LES RÉSEAUX DE CHALEUR  

| LA GÉOTHERMIE 

Île-de-France 
1 647 GWh 

(88%) 
 






























